
 

CASVS ANGINAE 

CONSVLTATIO VIGESIMASECVNDA. 

 

Mulier fortis in aetate 30. annorum, et boni habitus hora diei 

decima dolorem persensit circa guttur, fauces ; suffocabatur, nec 

nisi sedens stare poterat, nec cibum ac potum deglutire : vox 

obscura, oculi eminentes, nihil ruboris aut tumoris apparebat in 

faucibus. 

Ex his colligere certe potuimus affectum esse anginam primae 

speciei, ob inflammationem erysipelatodem musculorum 

internorum laryngis, qui et tumore et contractione viam spiritus 

claudunt ; causa vero sanguis est tenuissimus et biliosus. Erat autem 

grauissima angina et acutissima, vt ex symptomatibus colligebatur : 

et quamuis ex prognostico Hip(pocratis) tertio lib(ro) 

prognosticorum haec angina mortalis sit, non tamen relinquendam 

aegram putauimus, sed illico ex cephalica brachii dextri vena lib(ra) 

vna sanguinis extracta est ; post 2horas ex eadem sinistri altera 

lib(ra) educta fuit, nec morbus cedebat : quare post tres horas ex 

vena communi dextri brachii 10. vnciae sanguinis iterum extractae 

fuere. 

Non cedente malo, venae sub lingua sectae fuere, cucurbitulae 

collo post aures et mento adhibitae, et per universum corpus a 

pedibus usque ad humeros ; fomenta collo et faucibus ex oleo 

amygdalaceo tepido et aqua adhibita, acres clysteres et omne genus 

revulsionum factum : nihilominus intra 10 horas e uita discessit. 

 

CAS D’ANGINE 

22
ème

 CONSULTATION 

 

Une femme forte, âgée de trente ans et de bonne constitution ressentit, à la 

dixième heure du jour, une douleur autour du gosier, de la gorge ; elle étouffait, 

ne pouvait se tenir qu’assise et ne pouvait avaler ni nourriture, ni boisson : sa 

voix était rauque, ses yeux saillants, aucune rougeur ni aucun gonflement 

n’apparaissaient sur sa gorge. 

Nous avons pu en déduire qu’il s’agissait d’une angine du premier type, à 

cause de l’inflammation érysipélateuse des muscles internes du larynx qui 

ferment la voie respiratoire par leur gonflement et leur contraction ; la cause en 

est un sang clair et bilieux. Or l’angine était très grave et très aiguë, comme on 

le déduisait à partir des symptômes : et bien que cette angine soit mortelle, 

d’après le pronostic d’Hippocrate, au troisième livre des Pronostics, nous avons 

toutefois pensé qu’il ne fallait pas abandonner la malade, mais aussitôt, une 

livre de sang fut extraite de la veine céphalique du bras droit ; après deux 

heures, une autre livre fut tirée de la même veine du bras gauche, mais la 

maladie ne cédait pas : c'est pourquoi après trois heures furent à nouveau 

extraites de la veine commune du bras droit dix onces de sang. 

Le mal ne cédant pas, les veines sous la langue furent coupées, des petites 

ventouses furent appliquées sur le cou derrière les oreilles, et sur le menton, et 

sur son corps tout entier des pieds jusqu'aux épaules ; des compresses 

composées d’huile d’amande tiède et d'eau furent appliquées sur son cou et sur 

sa gorge, et on appliqua de forts lavements ainsi que des révulsifs en tout 

genre : néanmoins après dix heures, elle quitta la vie. 

 

 


